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La nouvelle d'un 
ministère Herriot se
ra la bienvenue pour 
la Fiance républi
caine. 

La coaliliou de la 
droite et dés commu-
ui^tes avait renversé 
Je cabinet - Painlevé, 
dans l'espoir de favo
riser la création d'un 
ministère à tendance 
fasciste. 

ApTès la tentative, condamnée par 
Avance, de M. Doumer, on en revient 
tenfin à la conception d'im gouvernement 
démocratique. C'est le vœu de la grande 
majorité de la Nation. 

La Réaction, dans sa folle ambition, a 
f>ardu de vue qu'on ne peut pas gouver
ner contre le Pays. 

La première chose qui 6'impos8 au 
Cabinet Herriot, c'est de lutter sans 
merci, contre les spéculateurs du chan
ge, qui ont réalisé d'odieux coups de 
n ourse. 

Nous eounaitons que le ministère 
Heiriot s'applique avec force à l'œuvre 
Vie salut public, que nous réclamions 
ïuhdi matin et que Paul Boncour — 
aans doute ministre de demain — appe
lait avec nous, dans ses déclarations de 
lundi soir. 

Lutte ardente contre le fascisme, équi
libre budgétaire rigoureux, séparation 
Vie l'Etat et des spéculateurs financiers, 
assainissement de la Dette publique, par 
m large effort national, consolidation 
de la paix européenne, voilà le pro
gramme qu'Herriot peut réaliser. 

Le concours de tous les bons citoyens 
ne saurait lui manquer. 

C'est l'énergie gouvernementale qui, 
teule, -peut faire renaître la confiance. 

N'oublions pas que c'est l'indécision 
et le gâchis parlementaire des jours der
niers, qui nous ont valu la livre à 
130 francs ! 

Eug. GUILLAUME. 

Les socialistes repoussent 
le front unique 

avec les communistes 
l a . CûtHÎnittion e.-réSutfvB du groupe socialiste 

H uae d«lccaUon <ïe la Commission administra. 
tivo de la C. G. T., réunies mercredi ma.Su au 
Valais-Bourbon, ont procéda a un échange de 
nies sur la situation générale, en ce qui concerne 
l'altitude à. prendre à regard' de l'agitation tas-
ciste. Le réunion s'est montrée beetile a. l'offre 
,j ûu f: ont unique faite par le Parti communiste, 
et, partant favorable "* une action- séparée du 
Parti socialiste et dej groupement syndicalistes 
de la C. C. T. 

Diverses questions ont été posées par les délé
gués de la C G. T. au sujet des intentions du 
Parti socialiste par rapport aux principales ques
tions actuelles : prise du pouvoir collaboratioa 
.ministérielle, remèdes & la crise financière, pro
gramma d'action gouvernemental, o tc 

La réunion a décidé de poursuivre ultérieure
ment, pendant la crise, des .prises de contact 
Mitre le Para" socialiste et la G, G. T. 

La funambulesque histoire 
de «• M. Charles » le bossu 
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NOTRE EN2VÊTE A PÉRUWELZ : Comment Vescroc 
entra en relations aVec son " sons-secrétaire" "Brackman 

. . . » • • . » (DE NOTRE ENVOYE SPCCIAL) • • • • • • • • • • • • • • • . , ; -

Dans la funambulesque histoire <Io « M. Charles * 
la Bossu, un point restait obscur. 

Gomment et à-la suite de quelles circonstances 
Potvliège. était-il entré en relations avec Brack-
man, le jeune homme arrêté S Phalempin '.' 

Comment avait-il réussi à s'assurer son con
cours en qualité de « Sous-Secrétaire » T... 

Notre enquête en Belgique, nous a éclairé 
sur ces points. On verra, que comme toutes les 
aventures de l'impayable Bossu, celle-ci méritait 
également d'être contée en détail. 

Une famille en pleurs 
A quelques centaines de mètres de Péruwelz, 

sur-la route de Vieux-Condé, au lieu dit le • Bo-
tjuet • se dresse une' petite maison- blanche, au 
toit rouge, propre, coquette, presque élégante, 
comme la plupart dss nabitationa de ta région 
frontière. 

La a eei disant » photographie du c Bossu • 
et de sa prétondue femme 

LA • COMTESSE JUSTINE PARFAIT > 
Casl là, nous dit-on, qu'habite la famille Braclc-

Bian, une famille de travailleurs très honorable
ment connue dans le pays. 

Cest là que le • Bossu » vint régulièrement 
pendant près d'un an et qu'il réussit a s'attacher 
le fils après «voir trompé la confiance de la 
familje. " r 

Quand nous arrivons le vent eout:i« avec rage 
chassant la neuft- par rafales. 

Tôuto la fanïïue est réunie, autour du foyer. 
Des les premières questions que noua posons, la 
pauvre mère éclate en sanglots, le père pleure, 
les autres l'imitent. 

Un -gros chagrin, une grande doujeur pèsent 
sur la maisonnée 1 

—.jamais nous dit la mère, nous n'aurions 
pensé cela de lui — lui le vaurien, le voleur, gui 
a tram* mon fils en prison, qui nous a désho
norés. 

Comment cous l'avons connu f— Comment H 
nous a trompés.» C'est bien simple. Voici toute 
l'histoire. 

Un cousin millionnaire 
m Cbaries le Bossu a est notre cousin. A l'âge 

ce 7 ans, il avait été soigné par ma mère. Mme 
Lambrecnt,- qui habitait alors Linselles. Les 
années avaient passé. Depuis trente ans noue 
n'avions plus entendu perler de Ici. 

Un tamponnement à Fives-Lille 
Vu train d e marchandi se» venant d'Hirson, prit en 

é c h a r p e un autre train partant sur B é t h u n e 
U n S£CiâeAt d e chwmîTW d e ter ou', se réduit 

heureusement qu'à d e s dégâts matériels très 
importants, mats qui a cau»6 une grande per-
oarpattop dans l e trafic des l ignes de Paris, 
Béthune e t Bruxelles, s'est produit dans la 
taxii d e mardi a, mercredi à 1 embranchement 
du Mont de terre à Fives-LUM. 

A 1 b. fiû du matin, le train de marchandi
ses n* 7939 d e Lille A Béthune, quittait la gare 
»le Fives. a u moment même où le tram de 
voeeaagtrles n° 7356. du dépôt d'Aulnoye et 
« r i v a n t d'Hirson. se présentait au disque de 
ralentissement sur la l igne de Valenciennes. 

dépôt de. Fives rut envoyé e t l'on commença 
les travaux -i© déblaiement à l'aide de deux 
énorme* grues. 

P a r suite de cet accident, les traîne des li
gnes de Paris, Valenciennes, Bruxelles, etc... 
subirent des retarda considérables. Les trains 
de voyageurs tarent dirigée sur la gare Saint-
Sauveur et i l a vole d e garage de la station 
de Fives. Lee trains quittant JUile, furent dé
tournes par La Madeleine.LUle-Déllvrance et 
allèrent rejoindre la l igne de Paris & Phalem
pin. 

A 13 heures, les travaux de déblaiement 
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Coiameut parvint-il, à notis retrouver ? Mys
tère !.„ Toujours est-il, qu'un beau jour, en 
octobre 19S4, il vint nous rendre visite, se fit 
reconnaître et nous parla de sa vie. 

« Je suis riche. dit-il, très riebe, plus qr:e mil
lionnaire. Après vou3 avoir quittés, j'ai été adop
té par ne femme très fortunée de Phalempin, 
qui m'a fait marier avec une « comtesse » Mlle 
Justine Parfait de 40 ans plus Agée que moi. 

Ma femme est morte pendant la guerre. Ella 
m'a laissé sa fortune, toute sa fortune. 

A l'appui de ses dires, « M. Charles * donna 
s s • soi-disant • photographie, prise è l'époque 
de son « soi-disant » mariage, que nous repro
duisons ci-contre. 

La famille Brackman. tut convaincue, d'autant 
plus facilement que le « Bossu » était cossu et 
roulait littéralement sur l'or. 

Une '* bonne maman " généreuse 
Quant a « bonne maman » ma mère adoptive 

qui habite Phalempin, où elle est propriétaire 
d'une grosse industrie, je vais la voir tous les 
mois, ajouta le « Bossu ». 

A chaque visite, elle me Conne 10.000 Ir. Elle 
m'aime tant 1 

« M. Charles « dit encore qu'il habitait Lille, 
qu'il r avait un secrétaire et qu'il taisait de 
grosses affaires. 11 partit le lendemain et revint 
a plusieurs reprises. Il était si heureux, disait-il, 
d'avoir retrouvé ea famille. 

A ta recherche d'un nouveau 
secrétaire 

Le £9 mars 1925, continue Mme Brackman, 
• Cousin Charles > revint et nous dit combien 
& serait heureux d'avoir, un nouveau secrétaire 
an « homme de compagnie ». 

Mon secrétaire, Boujas. dit-il, me vete, veut 
me tuer. Je ne puis plus rester avec lui ». C'est 
alors qu'il demanda a Ernest, mon û'îs, de vivre 
avec Ici. « Je suis seul, dit-il. 'i te donnerai 
toute ma fortune 1 En attendant je te paierai 
1.000 tr. par mois. 

Ernest accepta... Cousin Charles établit ici son 
domicile. 

Deux ou trois fois par semaine, il partait S ses 
affaires avec Ernest et revenait son travail ter
miné. V était riche et dépensait beaucoup 
d'argent. 

U resta ici quatre trois ainsi, se montrant 
toujours très aimable, très gentil. 

En septembre, il y a deux mois, il nous quitta, 
et emmena Ernest, pour aller vivre ches ea 
sœur è Boubeix, SS3 bis, rue Jules Guesde. 

Cest tout co que nous savons da lui. 
Jugei de notre surprise, de notre angoisse, 

quand nous apprîmes, qu'il avait été arrête 
comme escroc, avec notre fils 1 

C'est affreux, c'est horrible. Il nous a tous 
odieusement trompés. Nous sommes des honnêtes 
cens. Nous n'avions pas mérité celé 1... et toute 
la famille se déverse en pleurs, en invectives, ea 
imprécations. 

M* Charles menait la bonne Vie 
Û Vérutûel* 

Ji Péruwelz, c i nous enquêtons, & la suite de 
notre entretien, voici comment, on nous dépeint 
la vie menée par lo * Bossu • prodigua. 

• M. Charles > nous diton. menait ici, une 
vie de vrai millionnaire, de vrai pacha. U louait 
des taxis, pour des courses de plusieurs jours, 
payait des soupers au cours desquels le Cham
pagne coulait a flots. Il donnait au restaurant, 
au café, des pourboires royaux. 

Sa vie dispendieuse, attira l'attention de la 
police locale. Une enquête fut ouverte. Le « Bos
su « se Kentit surveillé. C'est alors qu'à partit 
à Boubaix, aveo 60n nouveau secrétaire Bracli-
mon. 

Comment fut découvert 
le "pot aux roses " 

Parmi les personnes, qu'intriguaient particu
lièrement, les allures étranges du a Bossu • à 
Péruwelz, il en éttit une, un peintre, très hono
rablement connu, M. Pierre B..., oncle de Back-
inan. qui devait se donner pour lacbe d éclaircir 
10 mystère. M. B... craignait pour 1 honneur de 
la famille... U n'avait pas tort... 

I] interrogea habilement le « Bossu > et apprît 
que M. Charles tirait le plus gros de ses res
sources de sa « bonne maman » de Phalempin. 
11 apprit aussi que la « bonne maman » en ques
tion s'appelait Mme D... 

Un jour, n'y tenant plus, il partit, a Phalem
pin. La personne qu'il cherchait, était absente. 
U revint « bredouille >. 

M. B... était obstiné. Il y retourna quelques 
Jours plus tard. Cette fois il devait réussir. 

Mme D... le reçut, mais lui demanda instam
ment de pas parier de raiiaire pas plus à son 
mari qu'à la police ». 

Très surpris, M. B... rentra à Péruwelz. Cest 
alors rue voulant une fois pour toutes tirer 
l'affaire au clair, il se décida à écrire au mari, 
une lettre recommandée, non pas anonyme, 
comme on l'a dit, mais dûment signée. 

Ce tut Mme D... qui reçut la lettre. Bile la 
retourna è l'adresse du Trappiste... Le Trappiste 
étant inconnu la lettre revint & l'envoyeur. 

Celui-ci furieux en écrivit une autre. Celle-ci 
devait parvenir a, destination. On sait le reste... 

En résumé, il semble que M. Charles, ait, 
comme ailleurs, joué admirablement à Pérawds 
son rôle de mystificateur. Cest là cependant, 
qu'il a trouvé la « nelnre d'orange » latale, qui 
devait le conduire où 0 est J 

Le roman n'est pas fini 
De son coté la nonce mobile poursuit active

ment ses enquêtes. Les renseignements qu'elle a 
recueillis, lui permettent de croire que < M. 
Charles » et son • premier secrétaire • Roujas, 
ne sont pas étrangers & certaines affaires finan
cières véreuses d'envergure traitées dans la 
région. Les recherches continuent. 

Le roman du « Bossu » n'est pas fini I 
Marcel POLVENT. 

M. HERRIOT A ACCEPTÉ 
DE FORMER LE CABINET 

Le Président de la Chambre tient à la participation des 5oc/q. 
Itstes, mais il a a chez ces derniers des divergences de Vues 

Le " Bossu " a-t-il p lacé 
"son " argent à Paris ? 

Sur oommiïs.on rogatotre da M. Richard, 
juge d'instruction, deux Inspecteurs de la 
Brlgad Mobile sont T- rtis pour Parle aux 
tins do connaîtra s i le « Bossu » ou un de 
ses acolytes n'a pas placé dss tonds dans une 
Banque larieleone. 

«MO 

Ainsi cru'.i était annoncé, M. Pa»i Doumer 
a commencé hier ses consultations. D s'est 
entretenu avec MM. SCHRAMECK. BR1AMD, 
CHAUTEMPS. Henry BERENGER et plu
sieurs sénateurs. 

On avait l'impression des le début de ta 
journée que M. Doumer avait peu de chên
es de parvenir à constituer le cabinet et l'on 
apprit dans la soirée qu.il renonçait à l e 
toi mer. 

Un cabinet cartelliste 
avec les socialistes 

De l'avis unanime, la décision priée mardi 
soir par le parti socialiste est appelée a in
fluencer le développement ultérieur da la 
criée ministérielle et son dénouement. 

Les radicaux-socialistes sont, en majorité, 
disposés à tenir le plus grand compte des 
désirs exprimés par les socialistes, afin d'as-
surer la constitution d'un cabinet cartelliste. 
Us reconnaissent qu'un ministère de cette 
nature n'est viable qu'a la condition que la 
participation socialiste lui soit acquise. Pour 
l'obtenir, Us sont disposés a, se montrer oon-
cMiants. 

Le refus de M. Doumer 
M. Doumer a eu un entretien a l'Elysée, 

avec le Président de la République. En quit. 
tant ce dernier, à U h. 15, M. Doumer a dé
claré aux membres de ta Presse : • N'ayant 
pas obtenu toutes les adhésions nécessaires 
à l a réalisation du programme de redressa-
financier que )avais préparé, j'ai prié M. lo 
Président ue la République de me décharger 
da la mission de constituer lo cabinet ». 

Ou assure que M. Paul Doumer. s'il avait 
réussi a réunir les concours qui lui étaient 
nécessaires, se proposait do soumettre au 
Parlement un plan d'assainissement finan
cier basé sur une augmentation des impôts 
directs et indirects. L'oppo6ition des radi. 
eaux et des socialistes lui a paru de nature 
t rendre irréalisable ce programme. 

M. Herriot accepte 
Le secrétariat général de la Présidence <*e 

U République a communiqué la note sui
vante : 

Le Président de la République, à la suite 
ae l'insuoeaa des démarche* de MM. Doumer 
•il Aristide Brland, a appelé M. Herriot, qui 
,» accepte la mission do constituer lo Cabinat. 

L'entretien entre le Président de la Répu-
cliquo et M. Herriot n'a pris fin qu'à 20 h. S. 

Le Président de la Chambre nous a déclaré 
sa sortant de l'Elysée : 

« La Président do la République m'a d e 
mandé da constituer un ministère, M vois 
tenter do Justifier la confiance qu'il a mise 
i nr mol ». 

Les gauches 
déterminent 
leur attitude 

Lto. bureaux des Comités directeurs des 
groupes -de ,mucne se sont réunis mercredi 
matin. M. Maurice Serrant a déclaré que le 
groupa radical-socialiste s'était déclaré satis
fait de la motion socialiste de mardi, mais le 
parti radical d'est . as d'avis de laisser les 
socialistes tenter seuls l'expérience du la . 
prise du pouvoir. 

Blum a répondu en donnant cl as apaise
ments à M. Sarraut a propos de l'hypothèse 
d'une dissolution et des problèmes financiers. 

En matière de conclusion M. Sarraut a in
sisté sur la nécessité do la formation d'un 
cabinet de concentration radicale et socialiste 
où flous les partis de gauche seraieu* représen
tés par leurs chefs respectifs. 

Une nouvelle réunion des comités direc
teurs eut l ieu plus tard. La gauche démocra
tique du Sénai était représentée. 

BLUM fit remarquer à M. Paul Morel qu'il 
y avait eu unanimité des socialistes pour : 
i° Un ministère exclusivement •ooialisto ; -2' 
Un ministère socialiste avec participation ra
dicale ot qu'il n'y avait pas ou do veto Sur la 
3* éventualité : Ministère radical avec parti
cipation socialiste. 

Mais c'est d'abord sur le projet d'assainisse
ment financier qu'il faut se metbe d'accord, 
a dit plus tard Renandel. 

Finalement on adopta la proposition de 
M. LOUCHEUR de charger un petit groupe 
des gauches d'élaborer un schéma d e projet 
financier. 

Sur les ) eux do l accident i Une «rue on lovant les débris des waawno tamponné* 

t*» signaux da ccuv roure étant fermés. 
iTiecanicieo ou train 7256. Octave Dubreucq, 
actionna w freins, mais les rails étant bu-
i/ridas les -oues de la locomotive patinèrent, 
poussée* par le ijurd convoi qui suivait l a 
machine prit en écharpe lea derniers wagons 
<iu .rain de Béthune , • 

Sous la violence du choc, une quinzaine de 
véhicules sertiront des relia d'autres se ren-
verséren en se brisant tes uns contre les 
outres, oan» up_ freeas épouvantable 

Trmnédiatemeni, d u matériel da BSOOUT» ÛU ( ntaoés wx ôufiuVu^^»*Â~tamiktaiMW> 

étaient lermtnés e t on, s'occupait de réparer les 
voles qui-avaient également été fortement en-
dommagets. 

Enfin * 15 heures, lo traite reprenait de t a 
oon normale. 

L'inspectior principale et tes inspecteurs du 
contrôle, se sont aussitôt- livrés & une en 
quête pour établir les « auses de ce tampon
nement. D après leurs conclusions, cet acci
dent serait dû a l'état d'humidité des rails 
et au défaut de serrage des freins des wagons 

Ecrasé par son chariot 
à Masny 

b s i m i ^ Grottepanche, S6 ans, dowsBtique 
d a forme chez M. Antoine Houriez, cultiva 
tour a Ercbln. conduisait a pied un chariot 
attelé de trois chevaux U passait ainsi sur 
la route de Masny a Ercbln, quand an lieu 
dit c Sabastopol », le charretier voulut mon
ter a la marche, sur le véhicule. Par malheur 
un mouvement maladroit le fit tomber à la 
renverse. Et l i n fortuné s'en vint rouler sous 
le chariot, dont deux roues lui passèrent sur 
le corps le tuant sur le coup. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
intéressante chronique : « A Travers la 
Monda u et ses curieuses ohotoaraphies. 

Sur la participation 
les socialistes répondront 

aujourd'hui 
Pendant que se tenait ce soir la conférence 

du comité directeur des groupes de gauche, 
nous avons pu nous entretenir avec M. Israël 
qui nous a déclaré : 

< Ainsi que vous le savez, M. Herrîo. a tenu 
s réunir ce soir les membres du comNé direc
teur des 4 groupes de gauche auxquels se 
sont Joints les représentant*, de .a gauebe dé
mocratique du Sénat. 

» Cette réunion dure encore, mate dès 
maintenant i e puis vous dire que M. Herriot 
a demandé leur participation aux socialistes. 

» Ceux-ci ont répondu qu'il leur était im
possible de donner ce soir un réponse défi
nitive à M. Herriot. » 

Le groupe parlementaire socialiste doit no 
réunir Jeudi matin à 10 h. 30 à la Chambre, 
de concert avec tes membres de la C A. P. n 
pense que vers midi, il sera en mesure de 
foire connaître à M. Herriot une réponse pré
cise. 

Le projet financier 
*' F a i t e s - m o i c o n f i a n c e " d i t 
M. H e r r i o t e u x s o c i a l i s t e s 

Par ailleurs, les délégués socialistes ont de
mandé a M. Herriot de préciser son program
me et notamment son protêt financier, en 
laissant entendre que leur réponse serait con
ditionnée par ce programme-

M. Herriot répondit qu'il ne pouvait à 
l'heure actuelle donner des précisions sur ee 
projet, mais que ses sentiments étalant bien 
connus ainsi que les directives ganeralee de 
s a poliaqup et au'il ^ensait qu'on pouvait ml 
rair« -onffum-^ 

L'INFLATION 
Une sorte d« eeae naraii s* manifester chez 

les socialistes, motivé p«* la question de 
l'inflation :i saute aux veux en effet, que 
l'asnalntnsemant financier ne peut se faire , 
immédiatement d'un seul eoup 

L'opération doit a 'aire « deux temps :, 
une période mviM*-* d'abord, a n corn» de ; 

laquelle on pare au plus pressé, puis des m a 
sures d assainissement proprement dites. 

Or, pendant cette période transi toi. e. il 
semble qu'on ne puisse échapper à une sé
rieuse émibsion de billets, -nais on sait quelle 
position irréductlblo ont priée les socialistes 
sur ce point. 

On comprend loitr hésitation a collaborer à 
une mesure d'inflation, comme entrée en Jeu 
d e laur articipatton. 

Certains délégués allaient hier soir jusqu'à 
envisager la défection des socialistes et l'on 
précisait même que. dans ce cas, M. Herriot 
ne poursuivrait pas ses pourparlers. 

M . H e r r i o t a e x p o s é 
s o n p r o g r a m m e 

D'autre part, M Herriot a vivement insisté 
auprtx, de M. Briand pour que celui-ci con
serve le portefeuille des Affaires étrangères. 

un coiiférenct a duiy environ 50 minutes. 
Tout d'abord M. Herr- exposa les conditions 
dans lesquelles il avait été appelé par le Pré
sident de la République et sollicité de consti
tuer le Ministère 

n trac* les grandes l ignes de son program
me politique et dit comment ot avec qui il 
comptait le réaliser. 

La majorité de la C. A. P. 
du parti socialiste, 

contre la participation 
La Commission administrative permanente 

du Parti Socialiste a tenu mer soir une réu
nion pour examiner la situation politique et 
l'attitude que doit observer le groupe »ocia-
Uste. 

Après une discussion longue et par mo
ments très vive, la C A. P. a été appelée a 
voter sur deux motions, l'une proposée par 
SEVERAC . l'autre par GRUMBACH 

La uiotion Séverac a réuni 12 suffrages sur 
10 à la mo.ion Grumbach. 

L a m o t i o n votée 
Voici le texte voté par la majorité : 
a En présence dos Interprétation» tendan

cieuses qu'une partie de lo proaSo bourgeoise 
a donné do l'ordre du jour voté a l'unanimité 
par le groupe socialiste au Parlement, dan» 
on réunion du 24 novembre 1925 ; Considé
rant, d'outre part, que ooo interprétation» 
ne peuvent pas être relevée» comme II lo 
faudrait, par suite do rabeenoe do quotidien 
central du Parti, la C. A. P. croit devoir mot. 
tre tous les militant» on garde contre ce» In-
terprétatione. 

• Bile rappelle que la déouion du groupe 
«ooUltoto an Parlement n'est nullement on 
opposition av«o les rootHotlen» do ne» oon. 
gréa nationaux et notamment an as «ni oon-
cerna ta crise ministérielle actuelle ot aveo 
la résolution votée par le Congre» national 
extraordinaire du mol» d'août dernier et qui 
écarte expressément la participation ëvon 
tueiie du Parti Socialiste a un gouvernement 
constitué par tous le» parti» ». 

Ont voté pour cette motion : Braotce, Cailla, 
Oemporo-Morol, Gaillard, Grand va Hat, Hu
bert Rouget Lobas, Lo Troquer, Longuet, Os. 
min, .Paul Faure, Séverac, Zyrowakl. 

La motion do la minorité était ainsi con
çus : 

« La C. A. P. félicite le groupe parlemen
taire de la résolution qu'il a prise et lui tait 
confiance pour, dans tes circonstances excep 
tionneUement graves que traverse lo pays, 
prendre des résolutions conformes à l'Intérêt 
bien compris du Pays, de la classe ouvrière 
et du parti social le te ». 

Ce texte a recueilli les voix de Crumbaoh, 
•Poisson, M orange, Qullvlc, Lovy, Barrlou, 
Evrard, Penaude!, Preaeemane, Prête. 

Il semble n o m résulter de l'adoption do la 
motion Séverao, que la O. A. P. entendrait 
refuser la oonoour» des saolallstat au minis
tère Herriot. 

R é u n i o n d e la C o m m i s s i o n 
s p é c i a l e d u C a r t e l 

L \ Commission spéciale nommée cet après 
raid» par le groupe des gauches, sur la pro
position de M Loucbeur. se réunira demain 
matin a 9 h. 30, pour élaborer les grandes 
lignes du projet financier. 

L'HIVER RIGOUREUX 
Des météorologistes ont prédit pour cette 

année un hiver exceptionnellement rigou
reux, comme on n'en a pas connu depuis 
celui de 1879. 

Ce .qui annonce Je plus sûrement un dur 
hiver, selon l'opinion courante, ce sont tes 
reosemblements en vue de l'hiver des migra
tions des oiseaux et du gibier. Or, en ce mo
ment, ces rassemblements et ces migrations 
sont Innombrables. Les oies s o n t signalées 
par centaines, les pigeons par milliers et on 
a remarqué l'autre menin, près du pont sus
pendu d'Anoenis, plus de 900 mouettes qui 
semblaient délibérer sur l'itinéraire & suivre. 

LA BAISSE 
DU FRtVNC 

p o-o o o o o o-o o M O » 

La l i v r e 1 3 0 , 0 0 
L e dol lar 26,83 

' o»oooeoooooooo 

Tous las records de la baisse du franc 
ont été battus hier, an Bourse de Paris, 
comme d'ailleurs sur tous les grands 
marches mondiaux. 

La livre et le dollar ont eu pour cours 
hier après-midi à Paris, IJO.OO et 26,83 ; 
la clôture se fit à 128,15 et 26,70 ; 
quant aux cent francs belges, Us s'échan
geaient contre 120 fr. 45 français. 

L'incertitude de la poli" que actuelle 
permet à la spéculation de profiter de 11 
situation et elle ne s'en prive pas. 

OIO i ' 

La tempête fit échouer 
un navire à Calais 
Veux marins se sont noyés 

A a cours de la tempête qui rogne sur le détroit 
depiuS i* heures, un accident qui a coûté la vlo 
a deux marins s est procuit sur la ptace ae Cs< 
lais. 

Wn voilier du port de Tréguier (Bretagne) fst> 
sait route sur l'Angleterre. Surpris par la tem
pête, il essaya de se réfugier d ins le port da 
Calais, mais il manqua l'entrée des jetées ot 
s'échoua sur la plage.. 

Aux signaux de détresse, on répondit par l'en* 
vol d'un canot da sauvetage aiin de sauves 
l'équipage, mais il ne put pas approcher du na
vire en perdition. Les cinq hommes de l'équipage 
en voyant cela, se jetèrent a la mer pour gagne' 
le canot. Trois parvinrent S se hisser a boni, 
mais deux coulèrent a pic-L'un d'eux est le capi< 
taine, un nomme Brianc. On n'a pas encore ro« 
trouvé les cadavres. On essaiera demain de reii« 
[louer le navire. 

ajaoj i | 

Terrible drame 
à Soissons 

Un Russe tua un jeune homme 
ettnb essa grièV ment un outre 
Au cours c'une rixe dans un débit de ooisàuos 

un Russe, Dimitri Belli habitant route da Cbe-
vreuse. * Soissons, avait frappé d'un violent 
coup de chaise sur la tête, le un Dnétaire de 
/"établissement. M. Hauterme Puis, lui ayant 
dérobé un revolver automatique, U s'était barri
cadé dans sa chambre. 

Mais M. Hauterme voulut reprendre son bSI»» 
Vers une heure du matin, accompagné de que-
U'9 Jeunes fzens, il alla assiéger la maison où) 
losealt Dimitri Belli. Tous se mirent à lancer sur" 
les por.es et lus fenêtres, bouteilles vides, brique») 
oi autres proiecUles. 

Belïi parut alors armé d'un isvotver et, d'une 
halleaa alain «tsar, u » MA'iiiau», âgé de 1» * s s . 
pÇls B « f o u sur Xi/Toupet, » aa^ ou'il attei
gnit au yentro 

En prison, un jeûneur 
fait la grève de la faim 

/ / s'agit de Galloni oui fut escroc 
à UUe 

'• Interrompu dans un 'leOus de t;u&rapte 
jours par dss constaterions policières oui 
amenèrent son arrestation, le Jeûneur Gal
loni veut donner la prouvé da sa bonne foi, 
dit-il, en faisant la grava de U faim a U pri. 
son . où u est avec se» complices u insiste 
seulement pour recevoir a n peu d'eau bouil
lie sucrée et pour que le médecin do i* pri
son contrôle son J e û n a 

Originaire de Tuaie. où il est oé en 1S97. 
Galloni a fait la guerre au régiment do ti
railleurs et est titulaire de la crois de guerre 
avec palme. 

S'il fut bon soldat, s a conduite ci vile fut 
moine fameuse, car las rensoignemenu par
venus au parquet ponant a son compte qua
tre condamnations pour coups et blessures. 
outrages aux bonnes mesura, abus de cou» 
fiance à Paris, Lille Marseille, etc. 

Un cadavre suspect repêché 
dans la Liane à 'Boulogne 

Mercredi après-midi, a tsouiugiie, race a H taa 
Pasteur, dans la Liane, on a retrouvé le corps 
d'un individu paraissant avoir séjourné plusieurs 
Jours dans l'eau. 

Sur lui, on a retrouvé des papiers an nom de 
Volani ot un portomonnaie contenant £20 francs 
et divers objets. Le noyé portait une blessure 
suspecte à la t*l* l'a» enqtmr n été "uverlo. 

BN DbtlX LKiNES 
Parla. — incendie loge artiste Casino de Parla. 

Degat» -ooooo trônes 
- M. Romain Oaurlaaae, trôre ToéréM aumbert, 

conrtalnn. f met» orston «nais, roi pantoufles. 
- On a célébré hier « • aaniMnalre mort posta 

Gabriel Vlr»iro M l.axaoboarg. 
- Comité National 8ect Fédér Travauleors e u t 

3*eat réuni : F f miner salalr»*. retraites, Utuiarla, 

La Sainte-Catherine à Lille 
aV>»>aj»|a»i»a»i»a»ja»éajataj|Bj ajaja»»aajasaj a e a % »>o/«>ea.-t/<fc. 
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